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REVUE DES ARMES SPECIALES
Supplement mensuel ile la REVUE MILITAIRE SUISSE, n° U (1874).

LE SIEGE DE BELFORT ET LA CAMPAGNE DE L'EST.

(Suite.)

Apres tout, le terrain du 9 janvier etait reste aux Francais,
quoique tard dans la nuit, mais sans aucun profit; au contraire,
ils n'avaient fail que refouler le XIVe corps sur ses lignes d'etapes
et sur Beifort, son objectif, au lieu de Ten couper Du meme coup
ils avaient perdu une journee ä cette lutte sterile, et ils aljaienl
perdre une ou deux journees ä se remettre en route.

Le 10, pendanl qu'ils lancaient des reconnaissances sur tout
leur front et procedaient ä l'occupation reguliere de Villersexel, de
Moimay, de Marat, les troupes de Werder reprenaient leur marche

sur Lure et Ronchamp, couvertes par de vigoureuses colonnes
d'arriere-garde sous les colonels Bayer et Willisen. Le soir du 10,
le general Werder, ayant pris les devants, couchait ä Frahier. Le
lendemain son XIVe corps se dirigea vers Hericourt, pour occuper
des posilions, le long de la Lisaine, couvrant le .siege de Belforl,
dejä marquees par de forts avant-postes de contrevallation de la
division Treskow. A cet effet les deux generaux eurent une entre-
vue, le i i ä Argiesans, pres Belforl, oü ils combinerent leurs
mesures. A peu pres au möme moment, coi'ncidence encourageante,
Werder recevait de Versailles des instructions du 7 janvier ren-
forcant ses propres resolutions et y ajoutant des renseignements
d'un haut prix : « En suite du mouvement ä Test de l'armee de
Bourbaki, lui mandait M. de Moltke, S. M. a ordonne la reunion
des IIe corps (Franseki, du blocus de Paris) et Vlle corps (Zastrow)
sur la ligne de Chätillon-sur-Seine—Nuits-sous-Ravieres, et afin
de bien coordonner l'action de toules les troupes du theatre de
Test, le commandement en chef de ces deux corps d'armee ainsi

que des forces sous les ordres de V. E. est remis au general de
cavalerie von Manteuffel, qui arrivera prochainement ä Chätillon-
sur-Seine.

t> Jusqu'ä ce que le general Manteuffel prenne le commandement

effectif de la nouvelle armee, dite du Sud, V. E. continuera
ä diriger en chef les opörations et ä en faire directement rapport,
comme pröeedemment, au grand etat-major de Versailles.

» Les points suivants sont encore recommandes ä V. E. :

1° II faut en tous cas couvrir le siege de Beifort. S. M. espere
qu'apres que V. E. aura ete dechargee du soin de garder le
terrain ä l'ouest des Vosges, vous pourrez, en atlirant probablement
ä vous toutes les troupes qui ne sont pas absolument necessaires
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au blocus, arreter l'offensive ennemie contre Beifort assez
longtemps pour que les deux corps d'armee sus-indiques puissent
entrer en ligne. V. E. n'aura ä assurer que sa droite immediate par
un detachement de flanqueurs qui veillera aux debouches par la
region möridionale des Vosges et fera les coupures necessaires.

2° V. E. veillera aussi aux colonnes ennemies qui pourraient
s'approcher du nord par la rögion occidentale des Vosges, et ä cet
effet eile s'entendra avec le gouvernement gönöral de Lorraine,
avisö aussi de son cötö.

3° Le gouvernement general d'Alsace est avisö de röprimer par
la force toute tentative d'insurrection sur vos derrieres. Vous feriez
de meme dans le rayon de vos cantonnements.

U° V. E. aura soin, en cas de retraite momentanee. de garder
toujours plein contact avec l'ennemi, et, aussitöt qu'il se replierait,
de reprendre l'offensive, afin de l'empöcher de se jeter en forces
supörieures sur les Ile et VIIe corps en marche vers vous

5° Les opörations des armöes ennemies, par suite de la
mauvaise Organisation de leurs trains de munitions el de vivres,
longeant toujours les voies ferröes, des menaces contre la queue de
leurs colonnes seraient souvent avantageuses. Le gouvernement
gönöral de Lorraine est chargö de pröparer, et cas öchöant, d'ef-
fectuer Ia destruction des rayons ferrös Langres—Chaumont, et
Epinal—St-Loup. Comme le rayon Beifort—Mulhouse est encore
pour longtemps impraticable, V. E. veillera ä ce que le rayon
Mulhouse—Bäle soit dötruit de maniere ä ne pouvoir pas etre rö-
tabli pendant 8 ä ik jours.

6° Le ministere de la guerre du grand duchö de Bade est invitö
ä envoyer des troupes de remplacement dans le sud du grand-du-
chö pour observer le Rhin et empöcher le passage du fleuve par
des coureurs ennemis. »

En möme temps qu'il recevait ces instructions, le gönöral Werder

ötait informö par son collegue le gönöral Zastrow, que le VIle

corps d'armee atteignait Chätillon-sur-Seine, et qu'une partie du
dölachement Debschitz s'ötait döjä portee sur la gauche de la ligne
avancöe de la Lisaine, vers Audincourt. Ses affaires prenaient donc
une tournure convenable. Moyennant un röpit de quelques jours,
il serait sur de pouvoir prendre de bonnes positions ä proximitö
de la division Treskow et des balteries de siege, et d'y ötre bientöt

soutenu par l'armöe de Manteuffel.
Ces quelques jours si pröcieux lui furent accordös par Bourbaki.

Seulement le 15 les deux masses adverses se röengagerent, apres
une affaire d'avant-garde assez chaude, il est vrai, le 13 ä Cha-

vanne et Arcey. Mais ce 15 janvier ouvril une pöriode de lüttes
döcisives, qui ne durerent pas moins de trois journöes, et qu'on a

appelöes du nom gönöral de :
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Balaille d'Höricourt {i$, 16, 17 janvier 1871).
Le 15 janvier au matin les Iroupes de Werder, en vertu d'un

ordre gönöral du 11 au soir et de quelques dispositions complö-
mentaires, se trouvaient reparties sur la ligne de la Lisaine comme
suit :

A la droite vers Chenebier le gönerai Degenfeld, 2e brigade
badoise, avec 3 bataillons, un escadron, 3 batteries fortes.

A Chagey et de lä jusqu'au cimetiere d'Höricourt par Luze, le
Mont-Vaudois el Echenans, les coteaux de St-Valbert, le gönerai
Goltz avec 7 balaillons, k escadrons, 5 batteries.

Au centre ä Höricourl et jusqu'ä Ia pointe sud-ouesl du bois du
Mont Dannin, y compris les postes avances de Tavey el des coteaux
du Mougnot, la brigade Knappstädt de la division Schmeling, avec
7 bataillons, 2 escadrons, U balteries.

Plus ä gauche, jusqu'ä Montböliard, par Bussurel, Bölhoncourt,
Monl-Cnevis, la brigade Zimmermann, division Schmeling, avec 8
balaillons, 2 escadrons, 3 balteries

A l'extröme gauche, de Sochaux ä Delle par Beaucourt, le
dölachement Debschitz : 8 bataillons, 2 escadrons, 2 batteries.

A l'extreme droite, vers Ronchamp, le colonel Willisen de la
division badoise, avec 8 escadrons, 1 bataillon, 2 batteries.

En reserve, derriere Höricourt et vers Brövilliers et Chatenois,
les brigades badoises Keller et Wechmar avec 12 bataillons, 7

escadrons, 6 batteries. Plus ä gauche ä Allanjoie un bataillon de la
division Treskow.

Dans le chäteau de Montböliard, ancien donjon ä fortes murailles,

terrasses escarpöes et abris casematös, une garnison spöciale
d'une centaine d'artilleurs el d'un demi-bataillon de landwehr
(Gumbinnen) sous le major Olzeski, avec un approvisionnement de
21 jours.

Aux batteries de campagne sus-indiquees, le parc de siöge avail
ajoute 3h pieces, ä savoir :

Au chäleau de Montböliard k pieces de 6 et 2 de 12 liv.,
lieutenant Sauer.

Sur la hauteur de la Grange-Dame, au nord de Montböliard, 5

pieces de 2U liv., capitaine Weiswangen.
Sur la hauteur au nord-est d'Höricourt, 7 pieces de 12 liv.,

capitaine Schweder.
A la gauche, en renfort de Debschitz, sur six points difförents;

entre Sochaux el Delle, 16 pieces, dont h de 6, k de 12, et 8 de
2fi livres.

Toul le front avait ötö retranche et amönage pour une bataille
döfensive, dont les hauteurs d'Höricourt, Mont-Vaudois et Monl-
Dannin, formaient le point central; la Lisaine enflee par des bar-
rages ; les ponts coupös ou pröls ä sauler; les localites mises en
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etat de döfense; les emplacements de batteries convenablemenl
garnis de parapets, de tranchees, d'abris dans les environs pour
les chevaux ; des chemins latöraux tracös Le quartier-gönöral,
ötabli depuis le H ä Brövillers, ötail reliö par le lölögraphe et par
des relais aux principaux points, c'est-ä-dire ä Bourogne, quartier-
gönöral de la division de siege, ä Beau^ourt, Montböliard, Höri-
court, Frahier. Ronchamp. Une ligne öventuelle de retraite, sur la
gauche de la Savoureuse, avait ötö sagement prevue. Protegöe par
les hauteurs de la rive gauche de la Lizaine, du Mont-Vaudois ä

Montböliard, oü les grosses pieces seraient sacrifiöes, eile allait par
Chatenois ä Vourvenans sur des ponts de campagne, puis delä par
Echöne derriere le canal Rhöne-Rhin, sur Vellescot, Magny, Dan-
nemarie. Le gönöral Werder craignait fort d'ötre oblige de s'en
servir avant que Manteuffel ne l'eüt rejoint, car il venait d'ötre
avise que ce gönöral arrivait seulement le 12 ä Chätillon, d'oü il
lui faudrait bien une huitaine de jours pour rallier le XIVe corps.
Tiendrait-on huit jours

Des la matinöe du Ik, les troupes avaient ötö sous les armes
dans les positions ci-dessus En attendant la bataille, qui ne vint
pas ce jour-lä, les avant-postes lancerent des reconnaissances et
signalerent sur tous les points du front de fortes masses frangaises
avec beaucoup d'artillerie.

De plus, le vent du nord s'ötait levö, amenant un froid de 18°
sous zöro, qui ötait plus que dösagröable. L'öpaisse glace qui re-
couvrait lous les cours d'eau changeait maints fossös en autant
de voies praticables, annulait les destructions de ponls et les arran-
gements de döfilös, ouvrait de nombreuses breches dansla döfense
si bien pröparöe.

Les appröhensions du gönöral Werder devinrent tres vives et
elles se manifesterent entr'autres par la döpöche suivante qu'il
adressa ä Versailles le 1 k au soir : « De nouvelles troupes ennemies

marchent du Sud ä l'Ouest sur Lure et Belforl. A Port-sur-
Saöne on constate de forts dötachemenls. Sur le front, l'ennemi
attaque aujourd'hui les avant-posles de Bart et Dung, mais
sans succes. Je vous prie instamment de me dire si, en face de
cette altaque supörieure et enveloppante, il faut maintenir ultörieurement

les positions de Beifort. Je crois que je pourrais tenir
l'Alsace, mais pas enmöme temps que Belforl. sans risquer l'existence
möme du corps d'armöe. Le blocus de Beifort m'öte la liberlö des

mouvements. Les cours d'eau sont venus praticables par suite du
gel. »

Avant d'avoir eu la röponse, qui n'arriva que le 15 au soir, or-
donnant d'attendre la balaille, celle-ci s'engageait.

De bon matin, le general Bourbaki, apres avoir passö la nuit ä
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Onans, s'ötait avancö ä Arcey et avait öbranlö toutes ses forces
contre les positions ennemies, reconnues des le 14.

L'attaque, fort bien congue, devait se faire sur tout le front,
avec effort plus accentue ä gauche, ä savoir :

A droite, le 15e corps contre Montböliard, par Bart, Dung et
Allondans.

Au centre les 24e et 20e corps, contre Bethoncourt, Bussurel,
Höricourt, Mont-Vaudois, par Wyans, Tavey, Byans.

A gauche, le 18e corps, sur Chagey par Faymont, Athesans et
Mignavilliers.

A l'extröme gauche, la division Cremer, venant de Lure, sur
Mandrevillars par Lyoffans, Magny, Böverne, Etobon et aussi Chagey.

A l'extreme droile, le corps-franc du colonel Bourras avec le
24e rögiment de marche, de l'autre cötö du Doubs, contre Audin-
court. 0

Le feu s'ouvrit vers 9 heures. A la droite frangaise, le 15e corps,,
3e division ä droite, appuyöe au Doubs, lre division ä gauche vers
Allondans, 2e division en röserve, canonna les positions de Monl-
chevis et du bois Bourgeois, en döloga les postes allemands avec
leur artillerie, el s'y ötablit, ainsi qu'au plaleau de Sle-Suzanne,
pour battre, de lä, le chäteau de Montböliard et les pieces voisines

de la Grange-Dame et de Böthoncourl. Vers midi le feu ötait
tres vif sur ce point ; les batteries de 8 de la reserve du 15e corps
entraient en ligne, tandis que, de l'autre cötö, les pieces de siöge
fournissaienl un tir soutenu. Ce duel d'artillerie se conlinua jusqu'ä
la nuit, sans grand rösultat, tandis que l'infanterie des divisions
Peylavin et Dastugue prenait possession des postes avancös
allemands et entr'autres de l'escarpemeat de Ste-Suzanne el du bois
Bourgeois. Les tirailleurs pönötrerent dans la ville de Montböliard,
occuperent plusieurs maisons autour du chäteau rejelerent le gros
de Zimmermann sur Sochaux. C'etait un bon pas vers l'attaque du
Chäleau et de toute la Lisaine, röservöe au lendemain.

Au centre il en fut ä peu pres de möme Les villages de Vyans,
Tavey, Byans, Coisevaux, couvrant les abords d'Höricourt, furent
battus par l'artillerie des 2'*e et 25e corps, et peu ä peu övacuös
par les avant-postes ennemis. Les Frangais s'ötablirent sur les
collines, y amenerenl successivemenl huit ä dix batleries, qui sou-
tinrent sans trop de dösavantage la canonnade conlre les pieces
allemandes ötagees sur les coteaux du Mont-Vaudois et du Mont-
Dannin. L'infanterie frangaise progressa vers la Lisaine, occupa
Bussurel, täta les collines au-delä ainsi qu'Höricourt, mais ne put
s'y loger. D'ailleurs eile n'avait pas mission de pousser ä fond;
eile devait attendre d'autres ordres, qui döpendraient de l'attaque
des ailes, de la gauche surtoul, Nöanmoins le centre avait aussi
un premier succes.
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A la gauche, zone de l'effort döcisif et de la seule manoeuvre de

la journöe, en vue d'amener cetle gauche sur Chagey, Luze, Man-
drevillars, Argiösans si possible, les choses n'allerent pas si bien.
Les chemins encombrös de neige, montueux, glissants, retarderent
toules ces colonnes tournantes dejä le \h, sans compter qu'elles
eurent ä escarmoucher le 14 au soir vers Lure et le 15 au matin
ä Böverne. Puisle 18c corps elCremer s'entrecroiserent ä Beverne,
par suite d'itinöraires contradictoires ('). Enfin la droile allemande,
plus ötendue qu'on ne l'avaitcru, menagait le mouvemement
tournant. Tout cela fit obstacle ä la gauche frangaise Loin de donner
le coup döcisif, eile ne put entrer en ligne ä temps pour prolonger
le 20e corps. II fallüt y suppleer en portant d'Aibres vers Couthe-
nans la division de röserve Palu.

Dans l'apres-midi, la division Pilatrie, droite du 18e corps, se
relia au 20e et occupa Couthenans sous le feu ennemi ; le centre
avec Billol arriva plus tard vers la Vacherie et le bois de Nan en
face de Luze el du Mont-Vaudois; la gauche, division Bonnet, plus
tard encore aux plateaux de Nan et du bois de la Thure contre
Chagey (2) Quant ä la division Cremer, coupee en deux ä Böverne

par Bonnel, eile occupa dans la soiröe Etobon et environs contre
Chenebier, qu'elle canonna de ses Armstrong. Sur divers poinls
quelques pieces et des tirailleurs ouvrirent le feu ä mesure de leur
arrivöe, mais les Aiiemands garderent Luze, Chagey, Chenebier,
leurs principaux postes Cette premiere journee coütail aux Frangais

un millier d'hommes, ä leurs adversaires 600. La nuit glaciale
döcima les deux armöes.

Le 16 au point du jour le feu reprit de parte! d'autre. La droite
frangaise avait fail des progres nocturnes et jetö h pieces dans la
citadelle de Montböliard, qui battirent le chäteau ä 800 metres.
Ces pieces, prises en flanc par une batterie exterieure, furent bien-
löt röduites ä denx, blotties derriere un abri. Les fantassins garni-
rent plusieurs maisons sans pouvoir prendre le chäteau, la position
essentielle.

(1) La division Cremer venait d'etre attachöe au 18« corps, mais en recevant
encore des ordres directs du grand etat-major, ce qui put amener des malentendus.
L'ordre gönöral du 14, complötö d'un telegramme special adresse ä Lure le 14 ä 2

heures apres midi, lui recommandait soigneusement d'eviter, dans sa marche de

Lure sur Mandrevillars, les croisements avec la gauche du 18« corps, et pour cela
de quitter aussitöt que possible, möme avant Beverne, la route de Lure ä Hericourt.
Cela ne se fit pas, probablement par suite de retards dans la marche du i4 et dans
la reeeption des ordres. 11 eüt ötö plus simple de fixer ä Cremer son itinöraire complet

en dehors du 18« corps ou de le laisser fixer par le general Billot L'enquöte
n'a pas eclairci sur ce point. Le livre annonce du general Billot y röussira-t-il"?...

(2) Sur l'heure de l'entröe en ligne du 18« corps, il y a de grandes variantes.
Pour la droite ä Couthenans, ce serail, selon Billot, vers 11 h., selon Palu, vers
4 h. Pour la gauche Billot dit : 2 h., d'autres : ä la nuit. Les deux versions depen-
dent de ce qu on entend par « entrer en ligne » expression vague, surtout en tel
terrain.
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Plus ä gauche, deux batteries de la division de röserve ötaient
entröes en ligne vers Montchevis. Avec 25 pieces de Ia division
Daslugue et de Ia röserve d'artillerie, elles canonnerent la position
de Böthoncourt, dont l'infanlerie devait s'emparer. Mais les bataillons

furent relardös dans les bois et aux abords mal reconnus de
la Lisaine, tandis qu'ils etaient döcimös par un feu d'enfilade de
Irois batteries allemandes au-dessus de Böthoncourt. Quand ils
furent pröls ä 1'altaque, leur atillerie se trouvait ä bout de munitions.

Battue ä ce moment par un feu redouble, l'infanlerie dut se

replier sur les bois d'oü eile ötait descendue. Ses totes de colonnes
avaient beaucoup souffert. Entr'autres les mobiles de la Savoie,
qui s'ötaient vaillamment portös en avant, avaient perdu la moitiö
de leurs hommes et beaucoup d'officiers, dont leur chef, M. Costa
de Beauregard, blessö et caplurö.

Devant Höricourt le resultat fut analogue. Apres une forte
canonnade trois colonnes d'une dizaine de bataillons s'ölancerent
sur la ville Quelques maisons resterent en leur possession sur Ia

route d'Arcey. La ville meme, solidement döfendue par la brigade
Knappstadt, brava tous les efforts des colonnes du centre frangais.

En somme, sur toule la ligne Höricourt-Montböliard la Situation
resta sensiblement la möme, quoique la journöe eüt ötö plus dis-
putöe que celle du 15

Sur Ia zone du nord l'action fut encore plus chaude et plus
variöe. La gauche frangaise avail ä coeur de prendre sa revanche
des retards de la veille. Au lever du jour, les cinq batteries Cremer

et trois de la division Penhoat, autour d'Etobon, baltirent la

posilion de Chenebier, qui röpondit par une quarantaine de pieces.
Quelques batteries d'Etobon se rapprochereht peu ä peu, tandis

que l'infanterie se döployait dans le bois de la Thure en se döfilanl
derriöre les accidents du terrain. A la droite des deux divisions
Cremer et Penhoat, de l'autre cötö du plateau de la Thure, les
divisions Bonnet el Pilatrie ne pouvaient braver de front le canon du
Mont-Vaudois; elles se pröparaient ä le tourner par le nord et,
pour cela ä suivre le mouvement ä gauche. Leurs tirailleurs
avaient engagö le feu ä la lisiere des bois de Nan et de la Vache-
rie contre la position de Chagey. L'artillerie divisionnaire et de
reserve du 18e corps, en bonne partie sur la hauteur entre les
deux bois, ballait efficacement les abords de ce village et ceux de
Luze, ainsi que les batleries des coleaux du Mont-Vaudois, que les
balaillons allaient tourner. Mais tout cela ne put se faire que len-
tement et difficilement, vu Ie mauvais ötat des chemins et les feux
meurtriers des pieces ennemies, qui dominaienl tout le terrain et
auxquelles on se croyait tenu de röpondre.

Apres deux ä trois heures de ce duel d'arlillerie, l'infanterie de
la gauche de Billot se langa ä l'attaque de Chenebier sur trois co-
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lonnes enveloppantes: de front la moitiö de la division Cremer,
57e de marche el 86e mobiles, sous le colonel Poullet, chef d'etat-
major de la division Cremer; ä gauche la brigade Perrot, de la

division Penhoat; ä droite le gönöral Cremer avec le reste de sa
division, soit le 83e mobiles, le 32e de marche et le bataillon des
mobiles de la Gironde. Le combat fut vif et sanglant. La döfense,
fournie par la brigade Degenfeld renforcöe d'une batterie de
röserve el de quelques cavaliers du colonel Willisen accourus de
Ronchamp, ful des plus tenaces. Quelques maisons furent prises et
reprises plusieurs fois. Enfin un dernier coup de collier, donnö
par le bataillon de la Gironde en ordre parfait et avec beaucoup
d'entrain assura la victoire aux Frangais. Le village leur resta
avec deux ä trois cents prisonniers, tandis que le gros des döfenseurs

se repliait ä la debandade dans toutes les directions mais
surtout sur Frahier et jusqu'ä la ferme Bqugeot, oü ils se rallierent
sous la protection de rarlillerie.

Le gönöral Cremer « avait recommandö de ne pas trop
poursuivre l'ennemi, afin de ne pas lomber dans quelque embuscade.
II voulait surtout öviter de donner aux Prussiens l'occasion d'un
relour offensif » (*). Ces craintes ötaient d'autant plus fondöes que
les troupes Bonnet avaient öchouö devant Chagey; mais le moyen
de parer au danger redoutö laissait assuröment ä desirer. II aurait
fallu plulöt pousser l'ennemi le plus loin possible el couvrir
Chenebier ä grande dislance Cela n'eut pas lieu Les Frangais se re-
poserent trop sur leur succes. La division Cremer reprit commode-
ment les positions qu'elle oecupait avant le combat, et la division
Penhoat s'ötablil seule ä Chenebier.

Sur toute la ligne de la gauche frangaise on se fölicitait de la
« victoire de Chenebier. » On se flattait de la continuer le 17,
quand, vers cinq heures du matin, ce 17, les bivouacs furent
subitement bouleversös par une vive fusillade. Les Allemands pre-
naient 1'offensive. Nous nous transporterons dans leur camp pour
suivre les delails de cette entreprise (2).

Pendant les journöes des 15 et 16, peu de changements s'ötaient
opörös dans l'ordre de bataille sus-indiquö, ä part l'entröe en ligne
des röserves badoises, qui avaienl ötö dirigees, en majeure partie,
la lre brigade, Wechmar, sur Charmont, la 3e, Sachs, sur
Bussurel

Le gönöral Werder avait suivi les övönements ordinairement

(i) L'invasion dans l'Est. Lc. general Cremer, par un officier d'ötat-major.
Paris 1871, 1 br in-12. Voir page 71.

(') D'apres l'ouvrage röcent: Die Operationen des Korps rfp.« Generali v. Werder,

de M. le capitaine Loehlein (Berlin 1874, I vol. in-8, avec cartes), lä meilleure

source allemande pour ces evenements. II est fort regrettable qu'il n'ait
encore rien paru d'analogue sur les corps franpais.
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depuis la colline au nord-est d'Höricourt, ayant chargö Ie gönöral
Glümer du commandement spöcial de la ligne Bussurel-Montbö-
liard, et le gönöral Goltz de celui de Chagey et de la droite. II

communiquait incessamment, par ses officiers d'ordonnance ou par
tölögrammes avec les points principaux de son fronl de 5 ä 6

lieues (*), et tölögraphiquement avec Versailles et avec le gönöral
Manteuffel, qui faisait force de marches ä l'Est. Le 15 au soir, il
avait regu du comte de Mollke l'ordre susmentionnö de tenir
ferme, en ces termes : « II faut attendre l'atlaque el livrer
bataille dans la position couvrant Beifort; il sera tres important de
tenir la route de Lure ä Beifort: il est desirable d'avoir des postes
d'observation ä St-Maurice. Aux premiers jours, l'arrivöe du
gönöral Manteuffel se fera sentir. » Soulenu par la perspective de ce
renfort prochain, il avait lölögraphiö ä Versailles et ä Manteuffel,
le 16 au soir, la relraite forcöe de Degenfeld sur Chälonvillars, en
mandant qu'il risquerait toul pour reprendre Chenebier. II crai-
gnait de voir les Frangais ou penötrer en masses par celte breche
de sa droite sur Belforl et le söparer de Manteuffel, ou attaquer en
forces Chagey en disposant de la bonne route Chenebier-Chagey.
Le fail que les nouveaux occupanls de Chenebier s'y arröterent le
16 au soir, sans pousser jusqu'ä Frahier, le maintint dans la
seconde supposition, et il rösolut de les döloger dans la nuit möme.

Le gönöral Keller fut porte en renfort de Degenfeld vers Man-
drevillars avec le reste de la röserve principale et quelques bataillons

recueillis gä et lä, soit en toul 8 balaillons, k escadrons el k
batleries. Le gönöral Goltz y ajoula un bataillon dölachö de Chagey,

et le gönerai Treskow une nouvelle batterie de siöge de 3

pieces de 2i, pöniblement installees ä la ferme Rougeot. De l'ex-
tröme droite, le colonel Willisen s'ötait repliö de Ronchamp sur
Champagney, puis sur Plancher-Ras, veillant toujours aux
communicalions avec Lure, et ne pouvant pas seconder directement l'action

vers Chagey et Chenebier.
Pour remplacer sa reserve derriere Höricourt, Werder fit appel

aux divers gönöraux et chefs de dötachements, les priant de lui
envoyer, encore pendant la nuil, toutes les troupes dont ils
pouvaient se passer.

II regut ainsi, le 17 au matin, des gönöraux Treskow, Debschitz,
Glümer, Schmeling, cinq bataillons et deux batteries, qui recons-
lituerent une prudente et derniere röserve gönörale vers Brö-
villers.

Quant ä Keller, il rassembla ses troupes, ä 2 heures apres
minuit, vers Frahier, puis les conduisit sans bruit ä l'atlaque de
Chenebier sur deux colonnes principales: ä droile 3 bataillons et 2

(*) Une dizaine de lieues en y comprenant ses ailes extrömes de Ronchamp et de
Delle.
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batteries, sous le major Jacobi, par Echevannes sur la lisiere nord
du village de Chenebier; ä gauche le U* rögiment badois avec le
gönöral Degenfeld, sur la lisiere sud ; en röserve vers Frahier deux
bataillons du 3e rögiment et 2 batteries.

Vers 5 heures le feu s'ouvrit ä la colonne de droite en avant
d'Echevannes. Celle de gauche dut alors pröcipiter son attaque, et
eile la mena si rondement que la surprise ful complete. Beaucoup
de soldals frangais, öveillös parla fusillade, se döfendirent encore
tres vaillamment dans les maisons: mais le plus grand nombre dut
fuir pour se rallier hors du terrain de l'action. Les Allemands cap-
turerent environ 'lOO hommes, plusieurs voitures et une grande
quantitö de bagages.

D'autre part la colonne de droite avait rencontrö plus de rösistance

: un vif combat s'ötait engagö dans le bois des Evants qui
tourna bientöt en mölöe tres dösordonnöe, vu l'obscuritö. Le major
Jacobi y fut blessö et ses troupes rejelees ä la lisiere. Au jour les
bataillons de l'amiral Penhoat, rallies et reformös, s'avancerent ä

l'attaque; secondös ä la droile de la division Cremer, ils renlrerent
dans le village de Chenebier et forcerenl le gönerai Keller ä se

replier peu ä peu vers le bois Föry, ce qu'il fit en emmenant son
butin, y compris la plupart des prisonniers. Vers 11 heures le
gönöral Keller revint ä la charge. Ce nouvel assaut lui procura le
petit bois oü les avant-postes frangais avaieut si bien contenu la
colonne du major Jacobi, De lä, ayant voulu s'avancer contre
Chenebier et le reprendre, il öchoua complelement. Le village avait
ötö barricadö et garni de mitrailleuses qui firent un feu des plus
efficaces. Entr'autres um döcharge de mitrailleuses mit hors de
combat 21 hommes du 3e rögiment badois.

Vers midi les troupes du gönöral Keller sereplierent sur Frahier.
Des tireries ä longue distance succöderent aux assauts de la mati-
uöe, pendant lesquelles les gönöraux Keller et Degenfeld regagne-
rent un peu de terrain. Un bataillon du oe rögiment badois, sous
le major Unger, prit solidement position ä Echevannes, poussant
ses avant-posles jusqu'ä quelques pas de ceux des Frangais ä

Chenebier.

Ces övönements ä la gauche frangaise avaient naturellement
amenö une reprise de la lulte sur les aulres points, d'autanl plus
que le gönöral Bourbaki avait ordonne de reprendre une iroisiöme
fois l'offensive, le 17 janvier au matin.

Devant Chagey l'action fut tres disputee. Le gönöral Goltz avait
fait seconder l'attaque de Keller contre Chenebier par 8 compagnies

des 3e badois et 30e regiment, sous le major Lang. Entre 6

et 7 heures ces compagnies essayerent d'enlever la lisiere nord du
village de Chenebier, qui ötait barricadee; elles furent repous-
söes. Suivies par des tirailleurs du gönöral Billot el battues d'une



- 523 —

forte artillerie, y compris celle de Cremer ayant repris position en
avanl d'Etobon, elles n'effectuerent qu'avec de sensibles pertes
leur retraite sur Chagey. Lä elles se rallierent, firent front de
nouveau et continrent la poursuite. Les gönöraux Billot et Bonnet,
ayant röuni ä la häte quelques bataillons, ordonnerent encore
l'attaque sur Chagey et sur Luze vers midi. Mais le major Lang avait
ötö renforcö par deux ou trois compagnies vers Luze et par une
batlerie ä cheval vers Echenans. 11 parvint ä repousser les colonnes

frangaises; celles-ci se replierent sur l'artillerie des coteaux
qui resta seule aux prises depuis 2 ä 3 heures apres midi.

Au centre, devant Hericourt, le combat ne fut tenu que par
rarlillerie et par les tirailleurs, oecupant toujours Bussurel et quelques

maisons d'Höricourt, mais ne s'avangant pas au-delä. Les
Allemands virent distinetement les lignes du cenlre frangais se
renforcer de barricades, d'abatis, de retranchements, et comme en
möme lemps le tir faiblissait, ils en conclurent que l'armöe de
Bourbaki se pröparait ä la retraite ou au moins ä une pure döfensive.

A l'aile Orientale, vers Montböliard, les Frangais montraient plus
d'entrain. Le 15e corps, apres une canonnade vigoureuse, langa
deux fortes colonnes d'infanterie ä de nouvelles altaques: une sur
Montböliard, une sur Böthoncourt. Toutes deux battues par de
puissants feux convergenls d'artillerie, durent se replier sur les
coteaux boises de la rive gauche de la Lisaine. Quelques hardis
tirailleurs qui tenterent de nouveau une escalade du chäteau de
Montböliard, secondes de pötards, echouerent aussi, par manque
d'appui, apres quelques heureux premiers pas. Depuis 3 heures

apres midi l'action autour de Montbeliard ne fut plus entretenue
que par la canonnade, s'öteignant peu ä peu.

Au-delä du Doubs, sur le front du gönöral Debschitz, il n'y
avait eu que des escarmouches et des tireries sans gravitö. Les 16

pieces de siöge qui s'y trouvaient en position n'eurent pas l'occasion

d'ötre employees.
A l'extröme droite allemande le colonel Willisen avait reoecupö

Ronchamp.
Cette troisieme journöe de bataille restait encore indöcise. Le

gönöral Werder, toul en croyant ä des indices de retraite des

Frangais, pensait aussi qu'ils pourraient bien ne vouloir que se

mettre en defensive sur le front pour tourner en forces sa droite
par Frahier, manceuvre tout indiquee par les circonstances. Aussi,
le soir, il ordonna ä la division badoise de se concentrer le 18 de
bon malin vers Frahier. Les rapports du matin ayant signalö des
mouvemenls de retraite non equivoques des Fraugais, la division
badoise dut se concentrer vers Chenebier, tandis que les troupes
des gönöraux Goltz et Schmeling lancerent de nombreuses recon-
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leussances pour recueillir de plus süres informations. La poursuite
en masses, en cas de retraite frangaise röelle, ölait bien dans l'in-
lention du gönöral Werder; mais eile n'aurait lieu que quand la
direction de celte relraite serait exaetement connue. II n'ötait
d'ailleurs pas possible de l'entreprendre avant que l'armöe
allemande eüt ötö ralliöe et un peu refaile, c'est-ä-dire avant un ou
deux jours.

Les reconnaissances. quoique genöes par un affreux lemps de
pluie et dedögel, ne larderent pas ä rapporler que l'armöe frangaise

ötait en marche retrograde surtout le front.
En effet Rourbaki, tres döcouragö le 17 au soir par ces trois

jours de lutles obstinöes sans rösultats, avail ordonne, pour le
lendemain matin, sinon une retraite gönörale, au moins un reploie-
menl de quelques lieues, qui le mettrail plus ä l'aise et le rappro-
cherait de ses convois et de sa base de Besangon. Le mouvement
se commengait ä peine, sous la protection de bonnes arriere-gar-
des avec forle artillerie, que döjä dans la matinee le gönöral Werder

en ötait sürement informö et s'apprötail ä le contrecarrer de
son mieux. La balaille d'Höricourt ötait düment terminöe.

Les pertes des Allemands, pendanl ces trois journöes, furent de
2158 hommes dont 317 tues, 1508 blesses, 333 manquants(*).

Sur les pertes frangaises on n'a encore aucune donnee exaete.
L'ötat-major allemand les a övaluöes de 6 ä 7 mille hommes, mais
en y comprenant sans doule les nombreux trainards recueillis les
jours suivants. Un petit volume fort intöressant sur cette campagne

(2), du ä la plume d'un tömoin oeculaire qui semble avoir fait
de consciencieux efforts pour se bien renseigner, cote ces pertes
ä environ quatre mille hommes, et nous croyons ce chiffre assez

pres de la verite II se röpartirait en un millier d'hommes pour les
affaires du 15, et de H00 ä 1600 pour chaeune des deux autres
journöes.

En ordonnant, le 17 au soir, un mouvement rötrogade pour le
lendemain matin, le gönerai Bourbaki n'avait pensö d'abord se

replier que de la Lisaine jusqu'autour d'Arcey, oü serait son
quartier-gönöral Lä il se ravilaillerait, se referail, aurait plus de liberte

pour reprendre une offensive mieux dirigöe. II espörait aussi atti-
rer les Allemands hors de leurs trop fortes lignes de la Lisaine.
« Si l'ennemi se döcidait ä nous suivre, öcrivait-il ä Bordeaux le

(') Capitaine Lcehlein, ouvrage precite, page 222. Les hommes hors de combat
se repartissent comme suit entre les divers corps ou dötachements: Division
badoise 829; Gollz 241 ; Treskow 198; Schmeling 584: Debschitz 247; troupe
d'ölape 59. Les detachemenls qui combattirent les 16 et 17 ä Chenebier y perdirent
598 hommes dont 28 officiers.

(*) Lra dernieres campagnes dans l'Est, par Charles Beauquier, ex-sous-prefet
de la defense nationale k Pontarlier, conseiller gönerai du Doubs. Paris 1873.1 vol.
in-12. Voir page 156.
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17 au soir. j'en serais dans l'enchantement : peut-ötre nous offri-
rait-il ainsi l'occasion de jouer ä nouveau la partie dans des
conditions beaucoup plus favorables. »

En cela le vaillant et trop confiant gönöral en chef frangais se trom-
pait du tout au tout. Avec ses masses improvisöes de troupes jeunes
et mal soudöes entre elles, la force morale de l'espoir au succes
ötait un element important, le principal möme. Cette grande armöe,
riche d'immenses convois, trop riche peut-ötre pour son tempöra-
ment, avail bien rempli sa lache lant qu'il s'ötait agi de pousser
en avant. Jeunes recrues et malingres des döpöts, mobiles et
mobilisös, lultant d'ömulation et de noble ardeur, avaient fait des

ötapes höro'i'ques par le froid et la neige, subi des privations et
des miseres meurlrieresavec le stoicisme de vieux soldats d'ölite.
La douce perspective de la patrie bientöt relevöe et vengöe, la

certitude de marcher ä la dölivrance de Beifort et par lä de Paris
et de la France entiere, avail supplöö ä tout, soutenu les cceurs,
soudö les volontös, assoupli les caracleres, affermi bras et jambes.
Une fois la retraite commencöe, toutes ces qualitös disparurent
avec l'espörance. Le dösordre matöriel, l'ögoi'sme, I'indiscipline,
la maraude, le pillage, la döbandade envahirent les rangs, y firent
de cruels ravages. Maintenant tous les maux, tous les contretemps,
gaiement braves dans la marche en avant, trouvaient le soldat
sensible ä l'exces. La fatigue, le froid, la faim, les ornieres du
chemin, les blessures de pied, jonchaient les routes de trainards,
dont la plupart ne rejoignirenl jamais leurs corps.

Le 18 au soir la Situation morale et matörielle des troupes, rö-
pandues sur la ligne de Bavans ä Athösans par Arcey, ötait dejä
bien plus mauvaise que la veille.

Le gönöral Bourbaki dut s'en convaincre et il fit continuer la
relraite sur Besangon pour y arriver du 21 au 23. D'alarmants
renseignements, lui venant de la Bourgogne et de Bordeaux,
faisaient de cette retraite un impörieux devoir. Des forces nouvelles
et considerables. lui mandait-on. menagaient sa gauche. 11 appre-
nait enfin la veritö, c'est-ä-dire cette arrivöe prochaine des corps
de Manteuffel, qui avait si bien soutenu la fermete du XIVe corps
allemand, et qui ne manquerait pas d'exercer une infiuence tout
opposee et non moins vive sur l'infortunöe armöe en retraite.

Des le 21 au soir, celle-ci arrivait autour de Besangon par trois
principales lignes ä la fois : A l'ouest les 18eet 20e corps, avec la
division Cremer en arriere-garde, par la vallöe de l'Ognon, soit
par Athösans, Villersexel—St-Ferjeux, Rougemont, Montbozon.
Au cenlre le 15e corps et partie du 24e parla rive droite du Doubs,
soit par l'ile, Clerval, Baume-les-Dames: ä Test, le gros du 2ke,
avec le corps-franc Rourras en arriere-garde, par le plateau de
Blamont, Pont-de-Roide, le plaleau de Goux, la rögion monta-
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gneuse du Lomont. « Cette armee, dit l'auteur et tömoin oculaire
pröcitö, qui, dans sa marche sur Reifort, avail döjä l'air d'une
multitude en döroute, offrait au retour le plus navrant speclacle.
Les soldats, öpuisös par le froid et le manque de nourriture, se
trainaient ä la debandade, sans ordre, sans diseipline, brülant tout
ce qu'ils trouvaient pour se röchauffer, el trailant les villages sur
leur passage presque en pays conquis. Une Irentaine de wagons
de vivres et d'objets d'öquipement furent pilles devant le remblai
de Saint-Ferjeux, sous les murs de Resangon. Des provisions de
sucre, des caisses pleines de biscuit, des habits et des pantalons
pris dans les voitures servaient ä alimenter le feu de ces malheureux

qui mouraient de froid. On vit des soldals placer des pains
de sucre sur deux pierres, les faire flamber el s'en chauffer comme
de böches de bois.

« La nouvelle de cette relraile, lorsqu'elle fut connue dans la
Franche-Comtö, excita la plus douloureuse surprise. On croyait,
gräce aux bulletins Iriomphants du gouvernement de Bordeaux,
que l'armöe de l'Est victorieuse poursuivait sa marche en avaut.

» Lorsqu'on la vit revenir ä Besangon harassöe, dömoralisöe, en
desordre, eile dont on avait saluö le depart avec lant d'espörance,
ce fut partout un döcouragement profond. On comprit que c'ötait
la fin, que la Prolongation de la lulte, de ia rösistance ötait impossible.

La plupart des maisons de la ville converties en ambulances,
les höpitaux, les couvents, les casernes regorgtaient, non pas de
blesses, mais d'hommes malades de la petite vörole, de la poitrine
et surtout de misere, de froid et de privations. Les trois quarts de
ces malheureux avaient les pieds geles.

» La cavalerie n'ölait pas dans un meilleur ötat : les chevaux
morts remplissaieut les fossös et couvraient les places de la ville.
Le gönöral Rolland, commandant la place de Resangon, pour öviter

l'emcombrement et surtout pour empöcher que tous les
approvisionnements de la ville ue fussent öpuisös par cette armöe, avail
fait fermer les portes aux soldats. Les soldals, par cette temperature

d'une rigueur exceptionnelle, les vötements en loques, sans
souliers, erraient aux environs, s'enlassant dans les maisons de

campagne, oü ils trouvaient du feu, un peu de nourrilure et un
abri, mais oü les soins mödicaux leur manquaient tolalement. Ils
se röfugiaient par centaines dans les salles d'attente de la gare
pour y passer la nuit, et le matin on enlevait les cadavres de ceux
qui avaienl succombö ä l'exces de leurs souffrances (4). »

A ce moment, c'est-ä-dire le 22 janvier, le gros de l'armöe de
Rourbaki campait aux alentours de Resangon, et jusqu'ä Chätillon
et Miserey du cötö de l'Ognon. En arriere-garde ou plulöt en trai-

(') Beauquier. Ouvrage cito, pages 158-160.
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nards, se trouvaient le gros du 2ke corps sur la route de Pont-de-
Roide ä Clerval et une division du 15e ä Räume les-Dames.

Werder avait commence sa poursuite en masses le 19, avec le

gros de la division badoise, des Iroupes Goltz et Schmeling, tandis

que le gönerai Treskow avec des detachements de Schmeling et de
Debschitz allait pousser plus actiyement le siöge de Reifort. Des le
20 le XIVe corps avait repris le contact avec l'armöe frangaise. 11

la talonnait, en lui enlevant de nombreux trainards.
Bourbaki avait d'abord espörö lui faire face devant Besangon.

Mais il se voyait contraint par deux motifs de renoncer ä cet es-
poir : la place n'etait ni assez forte ni assez approvisionnöe pour
servir d'appui ä d'aussi grandes masses; l'armöe de Manteuffel
s'avangait non plus en jonction directe de Werder, mais sur la

rögion entre Besangon et Lyon.
Apres trois jours d'hösitations et d'angoisses, qui furent aulant

de jours perdus autour de Besangon, Bourbaki rösolul de se replier
dans la direction de la Suisse et de Pontarlier, pour prendre les
routes et chemins longeant le Jura, entr'autres par Mouthe el Foncine

sur Morez. II s'y trouvait en quelque sorle entrainö par le 2ke

corps, son arriere-garde, qui ötait döjä en train, par suite soit de
malentendus dans les ordres, soit de la pression de l'eunemi, de
se replier directement de Lomont sur Ponlarlier par Pierre-Fontaine.
Une fois cette fächeuse relraite commencöe, il n'avait plus ötö
matöriellement possible de l'arröter; eile se continuait en döpit
d'ordres contraires röilöres du commandant en chef.

D'autre part le 18e corps, appelö ä soutenir le 24e, ne pul marcher

qu'avec une (enteur dösespörante. Bref! Bourbaki avec ses

troupes de plus en plus dömoralisöes se crut impuissant ä tenler
quoi que ce soit de döcisif, surtout de passer sur le venire des forces

prussiennes tanant dejä ses principales lignes de retraite sur
Lyon, ä Döle, ä Mouchard, ä Salins.

Ayant informe Bordeaux de sa Situation, il en regut une röponse
du 2k janvier 2 h. s., par laquelle M. de Freycinet luirecomman-
daitde gagner la rögion d'Auxerre, Sens, Joigny, Tonnerre, oü il
trouverait une vingtaine de mille hommes de renfort. On n'oubliait
pas de lui recommander aussi de ne pas perdre de temps.

Cette missive, qui rösolvait la difficultö par la difficultö möme,
ne pouvait naturellement rien changer ä la force des choses et aux
rösolutionsde retraite sur Pontarlier qui s'ötaient imposees au gönöral

Bourbaki II le fit savoir ä Bordeaux, et ä cette occasion on vit
se rouvrir une aulre pöriode de vives et pönibles controverses.
Quelques döpöches qui s'öchangerent alors möi itent d'ötre citöes
comme rösumö fidele de la Situation. En voici la teneur :
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Gönerai Bourbaki ä guerre Bordeaux.

Besancon, 24 janvier 1871, 8 h. 30 s.
Quand vous serez mieux informe, vous regretlerez le reproche de lenteur

3ue
vous me faites. Les hoinmes sont extenues de faligue, les chevaux aussi.

e n'ai jamais perdu une heure, ni pour aller ni pour revenir. Je viens de
voir tous les commandants de corps d'armee. Ils sont d'avis que nous pre-
nions la route de Pontarlier. C'est la seule direction que l'etat moral et
physique des troupes permette de prendre. Vous ne vous faites pas une idee
des souffrances que l'armöe a endurees depuis le commencement de
döcembre. J'avais envoyö une division en chemin de fer pour s'emparer de
Guingey et de Mouchard, une autre ä ßusy, les deux commandees par le
general Martineau; elles se sont repliees.

Pendant que j'ai visitö aujourd'hui les troupes de la rive droite du Doubs,
le gönöral Borel est allö placer lui meme ä Busy celles du 45e corps pour les
maintenir sur ces positions et faire occuper les ponts de la Loire les plus voisins.

Entre Döle, Quingey, Mouchard, il y a deux corps d'armöe ennemis, le 2e

et le 7e. Demain je compte faire partir le plus vite possible trois divisions
pour garder toutes les positions dont nous avons besoin pour s'emparer de
Pontarlier. Si ce plan ne vous convenait pas, je ne saurais vraiment que faire.
Groyez que c'est un martyre que d'exercer un commandement en ce moment.
J'avais prescrit au gönöral Bressolles de garder le plateau de Blamont et les
hauteurs de Lomont, de laisser des postes ä l'Isle, ä Clerval, ä Baume-Ies-
Dames, pour empöcher le retablissement des ponts et d'affecter une division
avec les mobilisös ä cette mission. J'apprends ä l'instant que ces positions
sont abandonnees et j'ordonne de les röoccuper.

Si vous croyez qu'un de mes commandants de corps d'armee puisse faire
mieux que moi, n'hesitez pas, comme je Tai dejä dit, ä me remplacer, soit
par Billot, soit par Clinchant.

Martineau ne compte pas sur ses troupes; Bressolles n'y a jamais comptö.
La täche est au-dessus de mes forces.

Besancon, 24 janvier 1871, 9 heures soir.
Votre döpöche me prouve que vous croyez avoir une armee bien constituee.

II me semble •¦•ue je vous a; dit souvent le contraire. Du resle, j'avoue que le
labeur que v«us m'iußigez est au-dessus de mos forces et que vous feriez bien
de me remplacer par t>ii ni ou Clinchant.

Je vous ai envoyö une tonguo depeche ce soir, j'attends la reponse avec

iinpatience.
Les deux divisions du 24e corps qui doivent rallier, n'arriveront qu'apres-

demain, mais je commencerai mon mouvement demain ä moins d'ordres
contraires.

Besancon, 25 janvier 1871, minuit 45
La marche que vous me prescrivez me semble impossible, c'est comme si

vous ordonniez ä la 2e armee d'aller ä Chartres.
J'ai une armee sur la droite evaluee ä 90,000 hommes et deux corps d'armöe

le 2e et le 7e, qui tiennent Döle, la foröt de Chaux et Quingey. Dans mes
trois corps d'armee, je n'ai pas 30,000 combattants. Döle est le lieu d'une
grande concentration; des batteries sont etablies sur les routes. Si je vais

jusqu'ä Döle, je ne reviendrai pas jusqu'ä Besancon et je ne percerai pas plus
loin. Je ne vois qu'une chance, c'est la route de Pontarlier, et ceci, d'accord
avec mes chefs de corps. Je n'ai de passable que les trois quarts du 18e corps,
6,000 hommes de reserve et une bonne partie de la division Cremer. Je puis
gagner de Pontarlier la vallee du Rhone, couvert par un masque de troupes,
mais je ne puis avoir l'esperance de battre des forces supörieures. Repondez-
moi de suite, je vous prie.

(.4 suivre.)
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